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fott; il fut décidé 
crerait le lendemain matin, et 


qui étaient partis en canot pue al- 
rovisions, s'en re- 
ort, sans SoupÇon- 
ner l'ombre d'un danger. Une 
vieille métis qui vivait parmi les 
sauvages, sachant le sort qui at- 
tendait les voyageurs à leur retour, 
tenta de les sau ver. Elle alla done 
ne plaant. may ses putin De à ire 
milles plus haut, où les canots de- 
vaient passer ; elle espérait pouvoir 
les avertir et les faire retourner en 
me qe eg cmd il gt 
quan canots passèrent 
l'ile et _ Canadiens _ pr 
rent es 6 + ux donnés par 
Vieille métis. a arrivant au Fort, 
les sauvages les maessacrèrent et 
prirent la fuite dans la prairie. 

Tourangeau qui était demeuré 
en arrière avec son petit canot, 
n'arriva au Fort qu'un jour plus 
tard, heureusement pour lui.—En 
descendant de son canot, ne voy- 
ant personne sur la côte, il fut 
étonné du silence qui régnait par- 
tout. En pénétrant dans le Fort, 
il rencontra, étendus par terre, les 
cadavres de ses compagnons per- 
cés de coups de couteau. Fou de 
frayeur, il court à son canot qu’il 
pee au large, et rame à force de 
ras pour se rendre au Fort voisin 
—raconter ce qu’il a vu et le dan- 
ger qu'il a couru. 

Il est facile de comprendre 
qu'un pareil genre de vie offrait 
ne d’attraits à une jeune Cana- 

ienne accoutumée à la vie paisi- 
ble des campagnes du Canada. 


CHAPITRE IV 


Qutre ans au Fort des Prairies.— 
Excursions durant les chasses 
de l'été. 


Durant quatre années consécu- 
tives Lajimonière hiverna au Fort 
des Prairies avec sa famille. Arri- 
vé à ce Fort à l’automne de 1807, 
il ne retourna à la Rivière Rouge 
qu'au printemps de 1811, lors- 
qu'il eut appris que Lord Selkirk 
y voulait Far une colonie. 

Pendant l'hiver, qui est la sai- 
son de la chasse aux fines fourru- 
res, Lajimonière était absent la 
plis grande partie du temps, pour 
visiter ses pièges. Nous l'avons dit, 
il chassait pour son propre compte. 
et vendait ses pelleteries au Fort. 

Au printemps, quand les ani- 
maux à fourrures ne sont plus de 
saison, Lajimonière quittait le 
Fort pour chasser le buffle dans 
les prairies, ou les animaux dont 


on n'utilise que le cuir, comme le 
chevreuil et biche qui se tien- 
nent dans les prairies, Mme Laji- 


monière sa ivait son mari à la 
se de l'été; elle montait à cheval 


A l'été de 1808, Lajimonière 
s'était campé, avec son ami Beïle- 
sur les bords d’une petite 
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cherche 
heures lui parurent 
Son mari ne revint que 
soir ; les sau avaient at- 
tendu son retour. fut étonné 
en arrivant de trouver dans les en- 
virons de sa loge d'aussi nombreux 
et aussi étranges visiteurs; i] erut 
un instant que sa femme avait été 
massacrée, et que le même sort 
l'attendait. D’aussi loin qu'il put 
se faire entendre il cria à sa fem- 
me: “Marie-Anne, vis-tu encore?” 
—“QOui, lui répondit-elle, mais je 
suis à moitié morte de peur.” 
Lajimonière connaissait les usa- 
ge des sau vages, et comme il | si 
it leur Fra er” il s’ap - 
diment de la bande, leur donna 
la main en signe d'amitié, et 
après avoir fumé le calumet de 
paix avec eux il les pria d'aller 
camper plus loin afin de laisser 
reposer sa femme qui était fati- 
guée et malade. - 

Les sauvages lui assurèrent qu’ils 
étaient leur ami et levèrent leur 
camp pour s’en aller. 

* + * 


Le lendemain Lajimonière et 
son compagnon se mirent en route 
sé se rapprocher du Fort des 

ries. 


On était an mois d'août; Mme 
Lajimonière, à cheval, suivait son 
mari, t son enfant emmuil- 
lottée et ficelée dans un petit étui 
en cuir qu’elle: laissait pendre 
d’un côté tanids qu'un autre sne, 
rempli de nourriture, pendait eur 
+ côté opposé pour tenir l'équili- 

re. 


Deux ou trois jours après son 
aventure avec les sauvages, elle 
était dans une grande prairie, fré- 

uentée par des troupeaux de buf- 

es. Tout à coup se te sur 
la route une bande de ces ani- 
maux. Leür rencontre a pour ef- 
fet de produire sur les chevaux 
dressés pour la chasse une excita- 
tion qu'on a peine à maîtriser; 
souvent ils s’élancent à la course 
malgré les efforts du cavalier pour 
les retenir. ces circonstan- 
ces le cavalier ‘court le grand dan- 
ger d’être lancé sur le sol et foulé 
sous les pieds des animaux aflolés. 

Mme Lajimonière se trouvait 
montée sur un cheval accoutumé 
aux courses de la chasse ; dès qu'il 
aperçut les buffles, il prit le mors 
aux dents et cœrut sur le trou- 
peau. Embarrassée par les deux 
sacs qui pendaient sur son cheval, 
Mme Lajimonière s'attendait à 
être renversée et broyée. Elle re- 


commanda son âme à Dieu, et se 
cramponna de son mieux aux 
crins du cheval en att t le 


d’une lisière de et quelques 
heures après |’ de Lajimo- 
nière donnait le jour à son second 
enfant qu’elle nomma Laprairie, 
or eg en ner 56 
ce. ut par une protection 
toute 1 qu'elle fut 
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dura une dizaine de minutes, l p- 


nner qu'el- 
le venait de lui voler son enfant. 
A la porte du Fort, elle rencon- 
tra l er supérieur M. Bird qui 
lui demanda pourquoi elle avait 
commis l’imprudence de laisser 


sûr |ses enfants seuls pendant que les 


Pieds-Noirs étaient cam au- 
près des murs du Fort. “En voi- 
ci une, dit-il, qui se sauve avec un 
enfant, je soupçonne fort que c’est 
le vôtre qu’elle a enlevé; hâtez- 
vous de vous en assurer.” Il ne 


t | lui fallut qu'un instant pour cons- 


tater que son enfant était disparu 
et que l’Indienne l’emportait. 
Alors sans demnader l’aide de per- 
sonne et n'obéissant qu’à son 
amour maternel, elle décor à la 
poursuite de la femme Pied-Noir, 

ui redoublait de vitesse pour lui 

happer; enfin elle lui mit la 
main sur l'épaule en lui criant 
“Donne-moi mon enfant que tu 
m'as volé”. L'Indienne ne com- 


prenait pas les paroles, mais elle. 


comprenait les gestes; comme tous 
les voleurs, elle voulut manifester 
de l’étonnement, mais madame 
Lajimonière ouvrit le capuchon 
que la voleuse avait eu soin de fer- 
mer et elle aperçut son petit en- 
fant qui lui souriait. Voyant son 
vol découvert et ne pouvant nier 
son crime, elle fit semblant d’avoir 
voulu simplement jouer un tour. 
Elle ne pouvait pas dire qu’il lui 
appartenait: la couleur de l’en- 
fant la trahissait trop; pour le mo- 
ment, elle dut renoncer à l’idée 
d’élevr un petit Canadien pour 
en faire un Pied-Noir. 


CHAPITRE V 
MIL-HUIT-CENT-NEUF 


Les tristes aventures de l’été pré- 
cédent n'empêchèrent pas Mme 
Lajimonière de suivre son mari à 
la prairie durant l'été de 1809. On 
g'accoutume à tout dans la vie, 
même aux misères; elle commen- 
F. à s'aguerrir, et ce genre de vie 
’effrayait moins qu’au commence- 
ment. 

Vers la fin du mois de juin, cet- 
té année-là, Lajimonière et sa fa- 
mille étaient campés sur les bords 
d’un petit lae, où abondait le gi- 
bier ailé, qu'il abattait pour se 
nourrir, Un matin il s’aperçut que 
ses chevaux lui avaient été volés 
durant la nuit. Après les avoir 
cherchés en vain dans les envi- 
rons, il résolut de r ses in- 
vestigations plus loin du côté de 
quelque camp sauvage. Il fut ab- 
sent plusieurs jours en pendant ce 
temps sa femme restait seule dans 
sa tente, avec des provisions de 
viande pour se riourrir. La situa- 
tion pour elle n’avait rien de rassu- 
rant. Si elle était attaquée elle 
n'avait aucun moyen de se proté- 
ger, et il était inutile d'appeler au 
secours. 

Le lendemain, dans le cours de 
l’avant-midi, une bande de sauva- 
ges de la tribu des Sarcis, tous ar- 
més de flèches et de couteaux, le 
visage tatoué, comme lorsqu'i 
vont en guerre, environnait la ten- 
te de Mme Lajimonière ; ils étaient 
à la recherche des ennemis qui, 
peu de jours auparavant leur 
avaient  rmassacré 
leurs guerriers. Déjà ils avaient 
exercé leur barberie sur les fem- 
mes des Canadiens amis de . 
monière, et ceux-ci n'avaient dû 
leur salut qu’à la promptitude de 
leur fuite et à la vitesse de leurs 
chevaux. Madame Lajimonière 
es trou vait done à la merci de ces 
barbares avides de satisfaire leur 
vengeance. Îls reconnurent qu’el- 
le n’était pas Indienne et qu'ils 
n'avaient rien à venger sur elle. 
Le chef lui demanda où était son 
mari? Elle lui dit qu'il était à la 
recherche de ses chevaux et qu’il 
ne tarderait à revenir. “ 
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se. mettaient à sa ite ; et s'ils 
l’eussent rejoint ils n'auraient pas 
manqué de le mettre à mort avec 
tonte sa famille. 

Il ne retourna pas à la prairie 
cette année-là et sa femme conti- 
nua à dans le Fort. 


jimonière fit un troisième voyage 
à la prairie avec sa femme, maïs il 
fut de courte durée; ce fut dus le 
cours de ce dernier voyage que 
Mme Lajimonière donna le jour 
à son troisième enfant, au pied de 
la montagne rès. Elle avait 
appelé son second enfant—Laprai- 
rl qu’il était né à la prai- 
rie, elle ap C + son ag 5 
me, qui était une fille, parce qu’el- 
le était née au pied de la 

e rès. d celle-ci fut 
ve isée en 1818 par Mgr Proven- 
cher, elle prit le nom de Marie Jo- 
sette, néanmoins, elle fut toute sa 
vie connue sous le nom de C'yprès. 

Son second enfant, qui avait 
failli être volé par une Pied-Noir, 
continuait, paraît-il, à être un ob- 
jet d'envie pour les sauvages. 

Un jour une bande d’Assiniboi- 
nes arri sur ses chevaux au- 
près de la tente de Mme Lajimo- 


nière. 

Le chef de la bande, après avoir 
regardé le petit Laprairie, s’appro- 
cha de sa mère et lui dit qu'il lui 
offrait le plus beau de ses chevaux 
en échange; comme on peut le 
agir la mère refusa l’offre, mais 
e chef croyant à pr en offrant da- 
vantage, Mme Lajimonière con- 
sentirait, lui dit: “prends mes 
deux plus beaux chevaux et un de 
mes enfants en échange.” 

“Laisse-moi tranquille, lui dit 
la mère en pleurant, tu m’arrache- 
ras le cœur plutôt que mon en- 
fant.” Le chef touché de ses lar- 
mes n'insista pas davantage et 
Laprairie resta un petit Canadien. 

te aventure dans les prairies 
fut la dernière; l’année suivante 
Lajimonière prenait le chemin de 
la Rivière Rouge avec sa famille, 


(A suivre) 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 
toba, de la Saskatchewan et 
Alberta, pour prendre des 
abonnements au journal 
‘Le Manitoba. ’’ Nous accor- 
derons 25 p.c. de commission 
par abonnement. 
EE 

Sounisions 


DES soumissions cachetes envoyées 


au soussigné et sur l’enve- 

loppe “Tender for 

la Prairie seront 

'au 30 1913, à 
midi érection de certaines cons- 
l'école pension ie 

avec 

FE ans SAR. 

sey, architecte à la Prairie et 

a l'Office Indien, W Man. 
Chaque soumission doit être acecom- 


em 7 et A 
reconnue et d'un montart de 
dix cent du montant de la sou- 
: à l'orde du soussi- 

eee an ae pra 
sonne ou personnes 
neront refuse le contrat qui leur est 
offert ou ne termine pas le travail en- 
trepris. Si ls soumission n’est pas ac- 
ne “4 sera retourné. 

ls plus basse où au- 
eune autre ne sera nécessairement ac- 
nds sen etats & fie 
D PORTE 
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M. Arthur Jacques 
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L'année suivante, en 1810, La- | 


{4 INARD'S 
- LINIMENT 
ARMOUTH, NS. ? Co. LTD 
EPICERES #7. 
CHAUSSURES x 


main:enant les deux principales ligaes 
de mon commerce, mais j'ai toujours 
en magasin un assortiment très varié de 


Fruits, Tobac, Pipes, Cigares, etc 
Quant aux prix, je puis assurer que 
St Er 

Farine. Son, Gru et toutes sortes 


de Grains toujours en vente. 


À PELL ETIER, AVENUE TAOH? 


St-Ronifnce 


Boutique de Forge 


Rue Dumoulin, St-Boniface 


M. J. LALIBERTE, forgeron 
de première classe, ayant fai 
l'acquisition de la boutique de 
M. L. Laurendeau, sollicite 
le patronage du public. Ferra- 
ge de chevaux: une spécialité. 

J. Laliberte 


Extraordinaire demande pour des 
Barbiers Moler (Moler Barbers) pas 
de chômage. Nous enseignons le mé- 
tier complet en huit semaines et pro- 
curops des positions de $15 à $20 par 


quiez une piastre. Nous avons des cen- 
taines d'opportunités à vous offrir. 
Ecrivez pour recevoir un magnifique 
catalogue gratuitement. 

Suecursale de Winnipeg, coin de 
King Street et Pacific Ave. Suceur- 
sale de Régina, 1709 Broad St. 


ROBLIN HOTEL 


G. HOXY rroprietaire 


Le meilleur Hotei Canadien de Win- 
nipeg. Les personnes de 


51.50 par jour 
Phone Garry 572. 115 Rues Adelaide 


OmxiISUS GRATUIT À TOUS LES TRAINS 


BOUX BROS. CO. 


ENTREPRENEURS 
Estimations fournies pour ouvra- 
“ge en plâtre, travaux en ci- 
ment, imitation de marbre. 
59 RUE BERRY 
Norwood, Manitoba 
PHONE MAIN 3496 


PHONE MAIN 2354 . 


SAINT-BONIFACE 


BOITES DE POSTE 9 et 26 


he Progress Construction Co. Li. 


CAPITAL AUTORISE 8250,000 00 


En generale de Construction 
au comptant +" . terme. . 
PROSPER GEVAERT, Francois DENISET, 


Président, Assistant-Gérant Vice-Président, Gérant Général 
Huserr Duyvesoncx, Secrétaire-Tresorier 
« Dérecteurs : 
Tasorore Boxrast, Mancez DeLeeuw 
OFFICE : 88 AVENUE PROVENCHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 


Pendant votre vacance--au camp 
ou au cottage-employez les 


Allumettes Eddy 


L'allumette %8es qui” n'est pas 


° seulement sure et ue fait pas de 
836 Marques bruit mais elle ne contient au- 
cun poison. Absolument inof- 
our tontes 
P ” fensive, Demandez-là à votre 


les demandes marchand, 


5R AIN 


Correspondance en Francais 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle française 
et je veille surtout à 


L'INS PEHOTION 


et au déchargement du grain qui m'est consign4. J'ai fourni 
des cantions au Gouvernement et je suis licencié 
pour faire le commerce des grains. 


Je vous obtiendrai le plus haut prix 
Thomas F. Ennis 


BUREAU : 
Boite DE PosTE 518 800 GRAIN EXCHANGE 
WINNIPEG 


© Reservez Maintenant 


VOTRE ACCOMMODATION DE 


CHEMIN de FER et d'OCEAN 
La Frane, l'Angleterre, l'Irlande, et l'Ecosse 


ET TOUS LES AUTRES PAYS 
D'EUROPE ET D'ORIENT 


Par ‘La Route Du Doable Service Quotidien" à Winnipeg et 
tous les Ports Transatlantiques 


mi PE on NE Es 
at 


CUSSON AGENCIES Ltd 


M. E. SABOURIN, St-Boniface. HENRI CUSSON 
60 Avenue Provencher Main 4372 


Abonnez-vous au 


“MANITOBA 


$1.00 par année 


torrents 
pins: 
surface Le game au 


etc.) 
Dans la craie 
verture d’assoide du 


constitue la substance de ne be 
ou 


les ravins s'entaillent à 10 

mètres les uns des au stérili- 
sant à jamais le sol outre 
mesure, sous un climat natnreiic- 


Les sources di issent, lea co- 
nes de déjection deyiennent lé- 
vue Dans les friables s'édi- 
ent les dunes, les sables ne 
vant tou) être en 
dans les lits fluviaux. Les neiges 
d'hiver remani les vents 
secs du pole, sont sans 


obstacles, les brisent souvent et 
leur fusion locale ne peut humee- 
ter le sol. D'autre part, on a con- 
staté qu’à égalité de pente, le ruis- 
sellement enlève au 80) cultivé 69 
fois plus de détritus qu'au sol ga- 
zonné, si bien que “les déboise- 
ments out produit dans les plaines 
les plus vastes et les plus horizon- 
tales les mêmes effets que dans nos 
Alpes et nos Pyrénées” (Flahaut.) 
‘outes les géographies, tous les 
explorateurs qui parcourent les 
plaines russes et les étudient, s'ac- 
cordent à dire que sun climat n’est 
as la cause, mais la conséquence 
ke l'absence de forêts 
Aussi, le boisemient est sul ca- 
pable de conserver au snl des step- 
son fertile manteau de Terre 


pen Rd Thu 
rer, « os l'Europe.” Pré. 


buisson, les lambeaux de bois de la 
steppe, sera À pre + efficace que 
n'importe quel autre moyen pour 
y retenir l’eau des pluies, accroître 
dans certaines mesures leur quan- 
tité, réduire leur ensablement. 

C'est ce que le gouvernement 
russe a compris. Aussi en ce mo- 
ment, nous apprend M. Henri, les 
Russes sillonnent leurs terres noi- 
res, leurs 95 millions d'hectares de 
Tehernozione, de ‘bandes boisées 
dirigées, les unes est-ouest, les au- 
tres sud-nord, découpant ainsi cet- 
te mer de blé en de vastes carrés 
entourés de bois. 

En Dombes, si les effets du dé- 
boisement n'ont été aussi 
sastreux, c'est qu'on a moins dé- 
Um Dre 
rétabii les gs ; ils y sont cepen- 
dant sensibles aux endroits où 
l'on à fait disparitre les bois 

Des sou rces ont disparu, ou bien 
ont été diminé sous une propor- 
ont été diminuées sous une propor- 
tion considé : ue pu 

portance ’eau 
Dombes où, t l'été, on est 
rfois obligé de faire ù 


Éilomètres pour subvenir aux be- 
soins du bétail. De plus, le ruis- 
sellement s'est produit sur une 


comme Jes ; D Cm. 
vre paludeene . Com- 
me preuve/je ne citerai que deux 


ue 
mille pour un, dit-on. La 
ravinement est 


on 
ne pas reconnaître l’origine. 

J'ai vu les prés, riches et super- 
bes, qui s'étendent sur un mille et 
demi au-dessous de Montlue, cou- 


60 centimètres et même de plus 
d'u nmètre. Quel désastre pour 
tous. 


La conclusion de cette longue 
note est donc facile à déduire. 
Eviter autant que cela est ible 
de détruire les bois ou forêts, les 
défendre avec acharnement con- 
tre les incendiaires on contre les 

rédateurs de toutes sortes, in- 
nt du bénéfice 
»s présentent pour l’agriculture 

im- 


q 
mense qu'elles gardent pour l’ave- 
nir en chauffage, ja rate à à 
régler avec sagesse, e de gi- 
bier, d'occasion si utile à l’agricul- 
pe Re l'exemple tiré 
ose r que l’exemple 

des vieux pays et offert à ce noble 
Canada encore jeune, mais dont 
on ne saurait avec trop de soins 
préserver l'avenir produira quel- 
que bien, si nous pouvions éviter 
à ce pays les tristesses dont la 
Mère-Puirie se voit accablée dans 
son sol qui s’appauvrit en bien des 
provinces par la rapacité et l’in- 
curie de quelqu'un de ses fils. 


P. RENAUD, 


Membre de la Société d'Agricul- 
ture et d'Emulation de l'Ain. 


u’el- 


On demande des agents 
dans les provinces du Mani- 


Avis Publie 


Dans l'enclos de Saint-Boniface, 
Jeudi, le 4 septembre 1913, deux (2) 
chevaux : 

Un cheval alean, âgé d'environ 12 ou 
13 ans, caps marque spéciales. 

Une jument baie, avec une barre 
blanche sur le devant de la tête et du 


Aucun de ces chevaux n'est ferré, et 
Îls sont tous les deux très 


maigres. 
lis seront vendus, y he à 
tembre, 1913, à midi, si non 
avant cette datte. 
JAS. THOMSPON, 
Gardien de l'enclos. 


AVIS publie est par les 
le et le 3 Octobre, 
terres à suivantes se- 


à Winnipeg, 10 septembre 1913. 
L RANKIN, Agent. 


TER 6, à l'Ouest du annoncez 


C’est assez dire qu'on ne doit pas perdre un instant, aussitôt qu'éclatent les symptômes du mal 
dereins  Ilfautse soigner sans retard et sans hésitation et prendre des PiLuces Mono, qui sont le 

Elles et renforcent le sang, facilitent l’action des reins et leur permettent de prendre 
haleine et d'accomplir leur besogne vitale. 


272 rue Saint-Denis, 
Messieurs, 


“C'est le coeur plein de joie sincère ct 
d’une reconnaissance profonde que je vo 


. gé d'interrompre 
dre du reposet de cette façon je 


l’étais prêt à tout faire pour me débarrasse 
de mon mal, mais les médecins que je ce 
suitais ne pouvaient me donner aucun soul 


gement et je me sentais dépérir de jour eujrien avec les m’ordon- 
tour. < : La \ ns état empirait, 
Ce n’était pas seulement le tracas de l’ar-| les conseils d’un de 
gent perdu et de la santé altérée qui ix- qui avait fait appel à vos 
frayait, mais je souffrais aussi et qui avait été guéri. Il m’encou- 
mes reins me faisaient un mal effroyable à me procurer des Pilules Moro et à 
je pouvais à peine me plier pour rama ré Dès les premiè- 
un objet tombé. Et puis, ma vue était boites, je me sentis grandement soula- 
fectée, ce qui me dérangeait beaucoup assouplissaient, mes 
travailler. J'avais des éblouissements étaient plus assurés et le cou- 
bits et à certains moments je voyais rag ? 
ger devant mes yeux des points noirs qui| Cette amélioration ne fit que s’accentuer 
me causaient une sorte t bientot mon mal de reins disparut et je 
l'avais aussi des inflammations con mon travail. Aujourd’hui je 
des mains et des pieds et aprèsune journéelsuis tout à fait bien, Je travaille sans in- 
de travail je ne pouvais plus supporter j'ai bon appétit, je digère bien 


Mes mains, petit à petit, devenaient iuca-| Cette guérison, je la dois aux Pilules 
pables d'aucun travail délicat. Cette infir-Moro et je le proclame. Votre dévoué,’’ 
mité se compliquait de difficultés ée respi-[J08. GUERTIN, 29 Maple, St. Johnsbury, 
ration et d’essoufilements au moindre ef-|V 


CONSULTATIONS GRATUITES.-—Hommes malades, venez voir les médecins de la Compagnie 
Médicale Moro, ou écrivez-leur, ils vous indiqueront le moyen de vous guérir. Ils donnent leurs conseils 
gratuitement et leurs prescriptions sont à la portée de toutes les bourses. Leurs bureaux, au No. 272 
rue Saint-Denis, Montréal, sont ouverts, excepté le dimanche, de 9 heures du matin à 8 heures du soir. 
les mardi et samedi et jusqu’à 6 heures les autres jours. 

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes, Nous les envoyons aussi 
la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception du prix, 50c pour une boîte, $2.50 pour six boîtes. 
Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 272 rue Saint-Denis, 


Convaincant pour les Dames— 
Le Temoignage du Four! 


Afin que vous puissiez user moins de fa- 
rine, nous faisons ce qu’une cuisinière ferait si 
elle était à notre place. 

De chaque envoi de blé qui est délivré à 
notre meunerie, nous prélevons un échantillon 
de dix livres. Nous le réduisons en farine et 
de cette farine nous faisons du pain. 

Nous trouvons que quelques échantillons 
donnent plus de -pain et de meilleur pain que 
d’autres. Aussi nous gardons l'envoi duquel 
pous pourrons obtenir la plus grande et la meil- 
leure quantité de pain. Les autres envois, nous 
les vendons. 

Vous épargnez de l'argent en usant la fa- 
rine qui porte ce nom et vous aves du meilleur 
pain. - 

“Plus de Pain et du meilleur Pain” et 
“Meilleure Patisserie” 


PURITSY 
FLOUR 


Si vous avez une propriete a vendre,| rowrss russes 
-la dans “Le Manitoba”, et vous 


trouverez un acheteur. 
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Lee 


en tu de faire réparer arer vos fourrures. 
FOURRURES DE TOUS GENRES SUR COMMANDE 

Ouvert tous les soirs 

207 Rue Horace, -  -  Norwood, St-Boniface 

TEL. MAIN 3254. 


C'est 


NET + 


J.C. BACUEZ & CIE 
‘Chambre 201 (Bloc Sornireot 


Ave. du Portage - Winnipeg 
TELEPHONE MAIN 624 


112 Rue Aulneau 
Saint-Boniface 
TELEPHONE : MAIN 3819 


Magnifique terre, } Section toute en culture 
& changer pour Maison ou Lots à Winnipeg, St- 
Boniface ou environs. 

ASSURANCES: Incendie, Vie; Accidents, Grèle, 
Bétail, Responsabilité, etc. 
ARGENT À PRETER 


LA CUS 
LUMBER Co. Limited. 


Ave. Frovencher. entre le pont 


M, GRYMONPRE & P, FONTAINE 
51 Avenue PROYENCHER 
TELEPHONE MAIN 4980 

ENTREPRISE 

D'ELECTRICITE 


nt atettasnes 


d'A is et Installations 

Electrique de la Seine et le C. N 

telles que: ues, Moulins à " 
rod à fiepasser, Ventilateurs, “ Pr | cod 

Estimations fournies sur application. FABRICANTS DE 

Portes 
PA dla te Marne 
Boucherie et Rpicerie sens mer «sieurs Bases 
glise, ete., atc, à 

MARCHANDS DE 

Toutes espèces de matériaux de construe 


tion, Bois de sclage, lattes, lattes métalli- 
ques, pisrre pour fondations, pierre con 
cassée, chaux, cimeut, sable, gravier, pe 
pier à bâtisse et à couvertures, matérieux é 


L GAGNB & 5. BLANC 


ANGLE DES RUES 


Aulneau & Hame 
SAINT-BONI1FACE 


Tel. Main 1285 
Achat de tous produits de Ua Fait 


mé Digne de 
PHONE M. 4562 B.&P.s [8 Mention 
NORBWOOD, MAN. Est la bière ie 
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